ERMON® 


ces Go akroke du chap. xx11. du 
i des Nombres, V. 10. 


bi mearede la;-mort des droituriers, 
. que ma fin foit {emblable a ha 


jenne. 


- 


Prononge le 21 jour de May , 


recent de feu Monſieur M ichely 
teur de 1 Egliſe Francoiſe de Londres, 


”% 
x" 


m—— 
+. %. 3 


! rDavipPrimERos E, 


| Miniſtre du Saint Evangile dans a 
meme Egliſe, 


4 LONDRES,. 


Boulter a la teſte du Tutc dans Cornhil. 
M DC LXXIV. 


0929920092 
\ MESSIEURS 


Jeſsieurs les Conducteurs 


de'l'Egliſe Francoiſe de 
Londres. 


Metfeur & tr6s 5 honor6s Freres, 


Vard je compoſai ce Sermon, 
Won iiiention N 'etort pas qu 
prruft aillears que devant Þ af- 
blee qui F entendroit prononcer : : 
j avone auſſ - que at n a'rien.en 
"qui me 8 obligeaſt a me contenter 
F audience qu'il ext ſans Þ expoſer 
x yeux du monde, mon anſuſfifance 
le peu de temps que jay en ale 
ttter ne PRF err ane pas. que } "aie 
fait digne & etre mis.'au jour. 


A 2 Cepandant 


Bis "4 P_ Jes 
toute notre Epliſe PA de fen Ni 
ſenr Michely. ,. la. belle &+ far 
ation par Ia quelle Monſieur Milf 
ſon Confe «Poteur del Egliſe Fra l | 
coife de Torney Abbey vous re ' 


tra le Dimanche qui ſuivit ſon'q 
terrement Þ obligation que les fideh 
Chretiens ont de ſe ſouvenir de len 
ConduGeurs, enfin Þ opinion 4 
a exe que ce ' Sermonpourroit as 
quelque nſage a preparer a la t 

cenx qui le liroient, ont fait que þ ' | 
ſfreurs d' entre vous me I ont 
mande, & quelques uns avec tall. 
d inſtance, qu il w a &te impoſ 


de me defendre de lenrs | ſollicit | ; 
ons, + que quelque pen diſpoſe q 

Je fuſſe 4 me produire en public l A 
falu neceſſairement m y reſoudre. id; 
woici donc Meſſzeurs tout tel q 


F ai prononge. Fe prens la libert 


14 


Mi 


po Foffrir parce qu. vous ap- 
ertiext par toutes fortes de droits, 
Nig moy de Þ accepter conme us, 
Wimoignage du reſpet que Je VOUS 
te Of de 1a paſſeon;-que.y ay de 
mribuer a Þ edification de b Egli. 
que Dieu a commiſe a votre con- 
ite. $ il peut ſervir en quelque 
e acette fin, | ' anrifi fuer de” Sþd> 
ce grand Dieu qui aura daight 
Kcompagner de ſa wertu O» ſup- 
er par ſa grace anx imperfections 
6 Sy rencontrent. T aurai auſſi 
op tres puiſſant a le 
er qu i] [uy plaiſe d' accomplir de 
5 en plus, 4 force fans mes for- 
lles, 4 « heque/a parole que P ay 
wneur de Vous annoncer puiſſe 
conrs Os Etre: iglafite an mi- 
de won. Aies, £ il vous plaiſt, 


F mte de joindre VOS prieres aux 
/ A 3 miennes, 


v| : 


miennes, &- ae © croire' que je 
avec © une \affetion toute 7 f 


Gnenſe” 


\ ti 


| Meſfenn &t tres $hooors Fre 


Andres le 1 Fuin. vi + 
\$% i. KAT ; 


ITY JN » vl 43 
'' Votretr&s-humble& 
(LOTS ne Ser 5 


Ds Pamneznoss, Ft 


S 1 Y* 0 


a 2 


FERMON 


ur ces paroles du ch. xxiij. du 
| lure des Nombres verl: 109. 


Ne Je m menre, de Ia mort. Breda 


-puriers que ma fin-joit ſembla- 
-ble a la fienne. 


792/23. E Profete Eſaie con- 
34 ſicerant les ravages 
que la mort faiſoir 
en ſon temps ſur 
quelques uns * des 
Ef fideles ſerviteurs ce 
77 pan; ' Diev, & le peu ce 
Fifcoriment- queen avoient les furvivans, 
ie de cette forte au gs pom 57. de 
' revelations: Le Juſt e eft mort && il 
5 «perſonne qui y prene garde, les biena:- 
Rs.fomt recuetllis f ns ro 0s ) och attertif. 
hers 


i 


TEC IO a We KELE 
Pla =hbtmia 


Ver, I, 


p, . "5 4 ig . - 
— L ur 


: * FJ 

Chers Freres, Je puis bien mainteng 

er cetre meme exclamation, Le jy 
eft mort,le bienaime eft recucilli, car cect 
cueil que vous contemples renferme x 
hommedont Vintegrite vous-eſt connuels 
queyous aves veu cheminer dans les c 
mandemens du Seignewur (ans reproche , 
quia meme EtE #3 heraut de Juſtice 
milieu de yous. Maas je crains tresf 
qu* on ne puiſſe auſh adjouter, Et perſon 
x y prendgarde,on ne ſy rend point attenti 
Car hElas ce feroit la une inſenfibily 
criminelle, & il fapt ſans doute qui 
comme quand le ſoleil. s' eclipſe il ary 
a ſoy nos regards, auffi la defaillance( 


ce ſoleil qui vous-a Eclaires pot 
remps des Jumieres de la parole de grac 
ſoit ſerieuſement confideree, C''Mf 
dans cette crainte ,& pour prevenir { 


dernier maJheur qui n' eſt pas ſans rer 
dememe que I eſt le premier, car nol 
ne ſaurions faire revivre ce juſte nile tl 

d' entre les bras dela mort, mais nous police 
vons bien -prendre garde. a cette diſpeiſt 
ſationdont 1] apleua la providence divili 

d'uſer enyers lpy, c'eſt dije ppar cela iſe 


nous nous propoſons. de vous parler 


: f - & 
Ja mort des juſtes en general, $& py 


= Nomb xxuj. 10. 
ie coofiderer la fienne en lier. Le 
que. pons avons len nous aidera 
iT emiere de cey choſes. Ce mort 
' ame 5 eſt envol&e dans les cieux 
edont nous allogs mettre Je corps dans 
2 terre afin qu' il fy repoſe juſques an 
our.de la reſreiion, ſera le ſujer & le 
xte du ſecond point, Nous traitterons 
4uo & autre avec cetre fimplicite qui 
us eſt ordinaire, dautant platoſt qu' 
ile eſt convenable dans le dueil, & qu'il 
oi mal ſeant de chercher des orne- 

$encetemps ou notre Iſrael a perdu 7 
wepatic de ſa gloire. barn 


I. Point, 


| b Uant an texte que nous avons leu, 
c eſt le ſouhait que Balaam fit au- 

os au milieu de ſes raviſſemens profe- 

ies, lors que contemplant Hirael du 
nenet des rochers, il fur comme tran- 
Wores hors de ſoy meme par la conlide- 
pe Wi ſes avantages, qu' i] admira ſon 
villfdre, ſapompe, ſa mulcitude & (a force, 
1c qu 'ilen vine enfin a ce point que de 
1 lrer ſa condirion dans la mort & ce 
ahaiccer pne deſtince pareillea la fienne, 


—_— 


2 Pierr. 
2, 16; 
Nomy, 
22,23. 
Jus, 14. 
14, 


Prov, 16. 
24- 


- Sermon ſur 
Dne je mere, ditil-en *acheuant le pi6 
mier de fes ptopos ſententienx; 9 
megre de la mort des droituritrs & 'qut by 
fin ſors ſemblable a 1a leur, paroles off 
nous apprend des droztwrjers C eſt a" din 
%&ceux qui ont 1a crainte de Dieu deviy 
leurs yeux & qui ſont admis'a Ihonnel 
de ſon/ alliante que leur mort eſt ſouhit 
table infinimenc. C'eſt al enſeign | 
que le 'S.Eſprit nous donne ence remlf 
par ta bonche de Balaam , faiſant” ain 
que comme #ne aſneſſe muette avoit fu 
envoix d' homme; ainft' ce profane pi 
en Sint, & que decet Ennemi du peny 
ce Dieu de ce fort qui Touloit le de 
proceda c:tte lentenee dont on peut df 
ce que Salomon dirt des parvl-s plaiſantllf 
qu <lle eſt raz0n de triel-douceur at att 
(mte anX'ss. PATEL & 

Elle preſuppoſe, comme vous voi 

que les droituriers meu?cotauſſibien@ © 
tts aurtes' hom mes > & que 'queldh 
avantage que [cur donne 1a -juſtice;'s ſ 
he les garanric po nt'deFatieintes dem... 
moit. - Et c'eſt ce' quitlte preſuppt q | 
avec bien'de la raiſon, 'car- Abrahamil A 
mort quoy qu Eſaie 1appelle la j 


< 


par excellchce au 41 de ſes revelatiol, 


Nomb: xxnn). 10. 
sProferes 8&-les Aporres font, morts, 
&'t6us les jours on voit que les bons 8& 
J&:imechans ſont enleuc&s du monde in- 
differemment +& fans diſtin&tion quel- 
e60que', cet* arreſt par lequel Zeſt or- Heb.g. 
Wine 4 tous? les hommes de mourir” wng *7 
Y {-7*erant plus irrevocable que Teux des _— 

Medes & des Perſes. Er ceites il 'n'eſt 
poitt de/juſtes' qui le ſojenr pirfaltemenc, 
MY l6s/plus ſaints pechent tous les” jours en Jac. 3. 2. 
urs mamieres, "ul ne Peut dire ay Prov. 20. 
urge mon' corny je” ſus net te tokt forfait, 
11: paroit doc ' puiſque Valtiafice des 
&&uvres ou Dieu'denvnce 12'mott a ceux 


'Y qui-violent ſes vrdfes + Las 
ln Que ills x NN 


qrice entierement 10 tous ſu- Gen. 2 
Pl jets'4 rerourner- ei la Poudre: dont ils ont "7 
ere tires, & qu'il lcur faur neteſfairement ow MY 
ſentir les pointes de cerre cruelle qui a le-1 Cor. 
fech# povr aiguillon. © Tleſt vray que. |eſus '5 55 
"TI Chit eſt venu ay monde our deliyrer 
TYles jaſtes des "iferes dont” lenrs pechds 
\ "Fs rendent dignes; mais ce n'eſt a pro-, 
"Iprement parler que Ces miſerestternelles. 
"Jdont" les fouffraices-nous obc racheres, + 
"Ipour-- celles de fa vit preſente bien que. * 
| {Jon ſing .euſt "a6 demerires pour nqus, 
nya (aver, cepandanc la ſapience divine 
=." n'a 


{4 
| 


Ser ermon ſur 


n' a point jugE a propos d'en renin 
loin I efficace, elle a trouve plus conys 


nable, cant pour glorifier ſa juſtice 11 | 
pour Eprouyer notre foy, qu' ici by | 
Eccleſ, ##n mime accident arriveſt au bon (+ 4 
5 ' mechant au net & aupolls, qu' gon nevit 
point de difference dans leur Erat extyh 
- Tieur , & que Vartente d' Ecre  heuregy - 
dans 1 eternire fiſt en ce fiecle route | 'N 
recompenſe des ſaints. Ainfi on voit qy | Þ 
ils yont tous ſe rendre & cette maiſongs if 
fignte « tous les vivans que nous none. 
* mons le ſepulchre, qu' ils paſſent pars 
chemin de toute ls terre qu' on appelle þ * 
mort, & ue ya qu ils ſoient py 18 
po fo la fo en Feſus Chriſt, ce 
dant i] faut qu'ils meurent afis d' entre; 
dans la gloire. "1 - 
Mais Chretiens $'ils meurent comm 1 
| lereſte des hommes, c* eſt d' une manirt 
qui fait que Jeur mort eſt ſouhairabley 
& que quoy que dans I exterieur elle 16% 
ſemble a celle des autres, cepandants 
fonds elle en eſt toute differente, ,- ca 
comme le ſerpent d' airain ayoit la formb. 
+. des ſerpens brulans mais il n' en. a\ 
point le yenin, ainſi leyr:mort quay'q 
elle aic [ 2pparence de celle des autres 
+ homme 


mm " Nome XX11), ro. 


homies n' en a-pourtant point les triſtes ' 
effers, & il leur en prend a cer Egard 
comme aux Iſraelites au regard de la 

© mer rouge, Pharao y fur noie avec toute 

© oo armee” mais pour eux. ils y trouve- 

© tent un paſſage aſſeure a la cerre de pro- 

S aeſſe, aid les mechans perifſent auf 

Nl dans 1a mort, mais pourles fideles ils en- 

K crent par elle a la jouiſſance de cette bien- 

heureuſe terre des v.vans, ou decoule le 


| 


I lait & le miel de toutes les graces di- 
\Yyines & ou ſe trouye le baume ſacr&de 

\Fces conſolations d* ou -naiſt une jote i#- 1 Pierr. 
Bevarrable & glorieuſe, ] avoue que tous **: 
les 'accidens qui ſe rencontrent dans la 


Sore des mEchans (e peuvent auſk trou- 
"ver dans celle des juſtes, que toutes les 
"Kdverſes maladies qui crenchent la vie des 
Jus finiſſent auſh celle des autres, que 
”. meme On voit quelque fois des gens de 
pn mourir ſur des echaffauts, remoin 
Sat de Martyrs & cant d innocens qu# x... 
peris en lewr juſtice (elon I expreſ- 7. 15. 
Fon de Salomon, & qui ont Ete une tri- 
"Fe preuve que les Juriſdiftions humaines 
"Kr quelque fois comme certe idole de 
"AMloloch entre les bras de laquelle tour 
*Mbraſes de perirs eatans de FRDE 
in- 
mes 


» 


Sermon far” 


& innocentes creatures ekpiroient milky 


blement, - Cepandant/ quoy qu "il en 
ainſi, bieri que les yeux de la chair tr 

vent la- more des fideles/ auſſi hide 
quecelle! des autres, il ne laiſſe pas d'& 

vray qu il ni eſt rien fi a craindre que'd 
mourit comme les impies, ni rien f1 a4 
firer que de mourir comme 16s ' {aid 
C'eſt ce qui »paroit par ces'trois confi 


rations ſuivantes que nous vous pric N 


d' obſerver ſoigneuſement, 


Premicremenc dans 1 ordinaite.on 


qu* aux appcoches de 1a mort les g6 


de bien ont 1'ame plus tranquille 8& mt 
emeue que n'*-ontles mechans, 1I eſt 


| que comme elle eft une peine du pf 


& une peine ' tres redoubrable de F 
ture puis qu'el'e cend a la diſfolutiol 


notre. ecre,” il: ne ſe peut 'qu* elle ne | 


donne quelque {raieur & quelque Cp 
vante; & qu'il faudroit &rre brutal 8&| 
pide au dernier point pour la regia 
ſans emotion & pour ne point fremir' 
veue de cette effroiable abyſme ry 
quelle nous paſſons du monde a 1'4 
nite: Voict pourtant . ce qut arrive | 
gens de bien quand ils ſe voient 'proe 
de tomber entre les bras'de la mort 


if Vo. D. | Mm Oo, '9 
de kiſſer ce corps - qui les” etvironne. 
Ceux dentre eux en: quila foy eſt forte 
& dong la pierE.eſt confirmee par. une 
longue ſuite de bonnes ocuvres; ceux la 
ont des afſeurances. de leur ſalur qui rem: 
plifſent :Jeur conſcience d* une Paix:gqui Phil.q.p. 
me tout entendement: ils decouvrent 
Ty cravers des horreprs du tombeau un * © 
W1rids Eternel de gloires ſouverainement ex- Atss. 
fentes, que Dieu leur prepare, ils. yoi- 56- 
nt comme $, Eſtienne les ciewsx onverts 
+ leur Sauveur a la droite de ſon: Pere 
eur preſencant des couronnes immarce(- 
iblesz ſemblables a ces trois preux de .. 
: R , | 3 Sams 
David qui allerent puiſer de I'.eau- en,, 155 
lehem au travers du camp des Phis- 
ins, eux de meme penttrant au-travers 
lu ſepulchre priſent des 2anx de delins- EL. 12. 3. 
ance enjoie, pirl' eſperance qu'ils con- 
vivent. de poſſeder un bonhenr erernel 
Faux cieux, & comme; Abraham. ſans ye: pg. ,. 
Arder & ſon corps . amorti ſe fortifid. en 19, *. 
af ; auffi ſans confiderer les change- 
ens que la mort dott, apporter a leur 
ne ils. ſe, conſolent par les grandes. & 2Pierr. 
aieuſes promeſſes de I EFangile, ils "+ 4: 
-iSaſſcurent que Dieu gardera fidelement : Tim. 1, 
ci Fteame & ce corps qu'ils lui confient *% _ 
| | | ca 


Io. 


mY 


en dep of & imitane les t 
ns. Jo ob Fl $ Ecrient avec __ Fe |, 


que mon Redempienr eff vivant & qu 
demtwrera le dernier [ur la terre , +2 


. bien qu apris ma fraw 0n ait x 


a Pier, 
I » I'0, 


| Feſus Chrj 


cect, je verrai pourtant Ditu de ma #6] 
& que mes yeux le werront & non « 

Ainſi f1 la nature leur fait cviegel 
mort comme unſerpent tetrible & atfre 
la foy fait d'ailleurs qu'ils la regard 


comme une verge qui fend les eaux del 


merrouge de ce monde pour lenr dot 
entree dans la terre de promefle, qu'| 
depouillent tear corps comme on dept 


ille ſes habits pour ſe coucher, qu' ils cou; 


ſolent enx memes ceux qui pleurent li 
depart de certe vallee de larmes & q 
triomphans dejade cette cruelle qui fe 

ble prete de triomfer d* eux ils diſa 


”-_ S. Paul, 0 mort os eft ta wvittoinll;; 


. _ 4 ? wichre on eff eft ton aiguillon ? F aigniliy; 


mort 6 4 ls peche, ls puiſſenct 
peche c eft la foy, mais graces a Dies 
085 4 donne la vitoire par notre Stig 


qu'on re rque dans ces bienhenre 
Saints qui ſe ſont exerc&s en la pid 
ſoigneuſement & &tndits 4 affermir i 


wvocatinl 


e | 


y* 


Ce ſont la les ſentimel + 


= 
FIrgg 


A454 
, 
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4tion on par de bonnes 0'hevies, Senti- 
mens comme . vous voices dont toute la 
Fandeur de courage qui peut &tre dans 
Sr mechans n'a jamais rien inſpire d'ap- 
p xchant, Quant aux autres fideles er 
an ila grace eſt languiſſante & qui ni ont . 
ue "peu de force, 3 J-avoue qu. .ils.ne les 
it p3s, Car 4 le bien prendre une telle 
On flation n 'eſt le fruit que d'tne fol 
tine & avancee * qui porte des chata- 
s fi viſibles de ſa ſincerice qu' on 

If iſe 1a reconnoitre ef taiſarit reflexiod 
wr 6c2t de nos, conſciences, & comme 

" ne fait pas exclurte du nombre des 
unts tous Ceux qui ſont agites de dou- 
$00 qui ne peuvent avoir d' Po 
leur ſalut 4's faut avouer qu'il yades 
ſtes dont en'ce point 1a mort, ſenile ne 
fferer que peu de celle des mechans; 
85 celt quiils le font tres iinparſtire- 
| Ent & qu' ils n' ont q1ede Ppetits'com- 
wcemens de cette ſaintets dont de- 
vent toutes nos joyes, cepatidanc 
"WS cer Ecatils ont cet avantage $'ils ont 
"For [2 fincerice & qu' ils ſojent juſtes 
| ſep. etient., 'c eſt que quoy qu ils 
Fir foibles eti la foy ils $ abſtiennenc 
« Murmucer contre Dieu & a —_— 
B 1 


I2  _ Sermonſur | 
a providence, que $'-ils craignene! 


mort ils ye laiſſent pas de 1a'trouver ul 
en ce qu' elle affranchit du peche, 
ils ſouhaicrent la preſence de ]. C. hy 
qu' ils aient en horreur le paſſage qu 
conduit, qu? ils yy aun au Mmoinzg 
quelque ſorte un erat meilleur que n! 
celui d' ici bas, & qu' ainſt'ils ſurmonty 
les frayeurs de 1a morta tel point quey 
n'y ſont point joieux du moins ilsp 
perdent 'pas courage , & que f1 comy 
ceux dont patle le Pſalmiſte, zls pf 


on 4+ avec larmes cette vallee de Baca, i 


{ 
1 
[4 
wont peprtant avec quelque force por 
preſenter dewant Dieu en Sion, Tells $ 
la diſpofttion ou les juſtes ſont aug; L 
roches dela mort, preuve eyidenteglls 
/ * s 6 
bh fin eſt bien plus a defirer que ao 
celle de ceyx dont le coeur n' eſt pai 
droit deyant Dieu, ceux ci mourat 
dans une profonde inſenfſibilite ou , 
d eſtranges allarmes ou dans un defer 
poir inconſolable & ceux 1a au con 
re Ou avec jolie ou du moins avec WP 
humble ſoumiſſiona la volontedivingFer 
Ce n' eſt pourtant point la tour cefſ# 
rend la mort des ſaints ſouhaitralP» 
I erat ou leur ame eſt iatrodyite quifmre 


”_ Vomb. XX4J. 10. I3 
"elle Qnitte ſon corps eft encore une 
coofideration qui doit faire deſirer de 
Mmourir comme eux. Remarques done 
ſecondement que les ames des bons & 
des mechans ſubfiſtent a la verite apres 
les funerailles du corps, car I ecriture 
'& la raiſoh & le conſentement de toys 
les peuples Etabliſſent 1' immorralite de 
nos eſprits; mais qu* elles ſubfiſtent 
Wl dans des Etats tres differens, en cffer 
MW quant aux meEchans leur ame $'en va en 
W bo lieu os elle eſt tormicntee grievement 
comme celle de ce mauvais riche dont 
5. Luc nous parle au 16 de ſon Evangile, ,, ::, 4; 
& au contraue quant aux juſtes ils trog- 
vent grace as jour de leur trepas comme y, 1; 
$£n Exprime le fils de Sirach au t. de 
owl Ecclefiaſtique, & ils entrent alors enE.57.2; 
4x, & leur ame ecrant tranſportee par 
L jv . - Luc. 16, 
x0 4»gcs, dans le paraCis pour y poſle- ,, 
der les lumieres & les joyes dont fa 
Mature eſt capable, C' eſt de quoy nous 
a8v0ns un temnoignage bien illaſtre dans 
c&# promeſſle que ]. C. fir au brigand con- 
eFverti qu 2 feroit ce jour la meme avec Luc, 23; 
+8 en paradis, C' eſt encore de quoy #3: 
ra. Paul nous affeur en ces paſſages ou il, .._ 
ame que quand Þ habitation terreftre s, 1. 
4 B 2 at 


| 
, 
& 


14 Sermon ſur © ' 
2 Cor. de cette loge eft detruite nous 4vons m 
5.8, qe x YR , 

edifice de par Dith, a. uhe maiſon ett. 

nelle aux cieux, que lors que nous ſommy 
etrangers de ce corps nous avons It bonh 

Phil.1. d' &tre aves le Seigneur, que notre mt, 

*3* leur eft de deloger pour etre avec F.C, 
C' elt enfin ce que demontre la pe 

ion que Þ Apotre aux Heb, 'artriby 

aux ames des Saints lors qu'il dir qu'q 

Heb. 12, 2qus Joignant a Þ Egliſe nous wenmn 

23. aux Eſprits drs juſtes parfaits ou conſs 

* ces, & I oracle que le S, Eſprit ata 

Apoc,14. Ecrire dans I Apoc, pour Iz confo'atia 
13 des Chretiens, Biewheureux fort & 

" qui meurent au Seizntur, out pour certd 
ils ſont bienheurenx , car ils ſe repoſes 
de leurs travanx ,& leurs ornvres les | 
vent, tous paſſages qui montrent qu 
F ame des juſtes eſt dans un erat de bet 
titude des qu'elle eſt ſeparce dn con 
Auſh c eſt lala foy & I'eſperance qui 

0 ie. in £Oujours ſourenu 1 Egliſe Chrerients 
#-b. 1,3. De la vient que Jes anciens celebroiay, 
Ch:yſs/t. non le. j ur de la naiflince des fidel 
hom 4.in IE . 

2 Ep. a4 COMME taiſoit le monde Paien, 

Heb.Hi- Celui de leur mort, remo!gnans par 
Eg ac qu* ils le regardotent comme la pl 
Com.3; beureuſe. de -Jeur' journ&es & leur Jl 
= Nat: 
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natal a la veritable vie.z c:cſt encore ponr 
cela qu'ils portozent leurs corps cn terie 
avec des Flambcaux, faiſant envers eux 
ce qu'0n faifoit aux Athletes quand ils 
etolent victo:1eux, c'eſt en fin pour cela 
ye dans les enterremens ils chantoient 
des hallelujah & des cantiques d*'aRions 
degraces, Car toutes ces cou: tlmes ten- 
doitent a montrer que les ames ſont bien» 
heureuſes des qu'elles ſont ſeparces, que 
leur bonhevr n'eſt point differe juſques 
la-fin des ftecles, qu'en quirtant leur 
orps elles $'en vont 4 ces demenres Cber> Jeinny, 
welles qui ſont en la maiſon de Diu, & que *: 
les lors eſt accompli le ſouhait que J. C, 
Waiſoir pour les ftens, quand il diſoir 
Þ ſon Pere avec une amour 8& une ten- 
Welle ſingulie. e, Pere mon defer eft row-  * 
ant *cenx que tw m as donnes que la ou = Ks 
WH ſuis ils ſotent aulſt avic moi & qu ils 
Soremplent la glome que je peſſede prce 
W« in 17 as aime avait la fondation du 
"de, Aint i| eſt clair que Ja mort des 
Iſtes eſt ſouhaitrabie, puis qu' elle eit 
W fin de leurs miſeres & le commence- 
r Went de 1c ur bonheur, qu «le ne vienc 
ve quand it eft qurſtion debonnes nou- 
les, & que tour bien conte le juur 09 
Jal 3 th ' <lle 
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elle les frape eſt ce jour de la bith 
. peillance auquel Diew roule avril 
a eux Fepprobre de Egypte de ce mot- 
de, &le grand jwbile ou ils ſont deli 
de Veſclayage du peche & introdyitsq 
la ofſeſſion de leur heritage celeſte.. 

Mais quoy que cette confideratic 
ſoir infiaiment capable de faire defire 
pne mort comme celle des jultes , « 
n' eſt pourtant point la tout ge qu: of 
peut dire pour monſter qu' elle eſt {c 
* haircable, il reſte encore une raiſon 
forte pour nous en conyaincre, c eſt celk 
que nous fournit la meditation, de cette 
grande metyeille qui arriyera 2 la f 
des fiecles, Qn yerra alors /e ſepyla 
| rendve tow If morts univerſellemen 
- Car 105 avons eſperance en Ditu que 
ſri tant des juſtes que des in| 
aviendra, mais 1] y aura entr' eux wh 
tr6s grande & tr6s yaſte difference, Bf, , 
effer ceux la reſſuſcice1qnten yerty d 
Ja communion qu'ils auront eyE avec]. 
& de I avantage qu'ils auront poſſed 
& Erre les remples de ſon Eſprit, ſel 
. ce qu'il diſoit que pearee gu & ih wit 
| auſs1 inrons, & cequ' aftirme ſon A 4 ies 


- tre que þ/7 eſprit a de celts q*4 4 ger 


wi 
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F 
Wrſws dts morts habite en nous, celut qui 4 
| PI Jeſus des morts wivifiera af, nos. 
ps mortels a cauſe de ſoneſprit hebitant 
yous, Mais quant a ceux Cl je yeux dire 
Woanc aux injuſtes ils ne reſſuſciterone 
ue pour (arisfaire a 1a juſtice divine qui 
equiert qu ils recoivent en lenr corps le | 
gs ils ont fait, Ain il fe trouvera choay 
wand F. C, apparoitra que les bons ap-Coloſl. 
vitron: avec lui en gloire, qu ils iront;; 4. 
re comme le ſoleil au roiaume de lenr 1; ,." 
ere, & que leurs corps delivres de tou- 
$les infirmites de la vie preſente ſeront 
idus immortels 8& enrichis de toutes 
$5 perfetions dont 11s ſont capables 
I lieu qu*'au contraire les mechans en 
Wont de hideux & de difformes qui ne 
Front incorruptibles qu” afia qu' ils 
ſſene ſouffrir des ſupplices eternels. 
wx qui dorment en la pouſsiere ſeveille- 
it, les uns en wit Eternelle, & les an- 
Js en opprobre. & infamie eternelle, Cit "on - | 
\ Faniel au 1 2, de ſes revelations, L'henre 8, 2g, ® 
\ dre, dit ]. C. en laquelie f0u5 COUX. 
*P [ont dans les ſepulchres orront lawoix 
F fs de homme, & ſortiront, aff. c:nx 
axront bien fait en reſurrettion de wit, 
Fl crux qui avront malfait en reſurreGion 
Herdamnation, Paroles d*ou il paroit 


Þ 4 que 
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Gen. 40. U0e comme” le Panetier & [ Eſchaſ 
21,2: de- Pharzo ſortirent des priſons d' E 
pre, cettui la pour aller au fopplics 
tertui ci pour aller reprendre a la & 
fa premiere dignite, de meme un j 
Jes bons & les mechans ſortiront de le 
Maith. rombeaux, cenx ci pour aller 4ux pe 
15.46, Clernelles, & ceux la pour jouir a jat 
'-* @ une vie- heureuſe ſouverainemg 
Plus. la mort des bien aimes de Die eft pretin 
If. ſedevant ſes» enx, elle doir aufh I'& 
devant les notres, & qu* en fin 
Empereur Auguſte ſouhaittoir ant 
my fois avec ardeur wne mort aiſee, 
vie avons infiniment ſujer d'en delirer 1 
Auguſte comme celle des juſtes, car generalemt 
#2:59* ils meurent avec une ame plus ſarisff 


Gela etant. il faut concſut re Que com 


que les autres, ils efperent lors ma 


qu” ils expirent, 8& d' ailleurs bien | 
que- la mort les face perir comme 
mechans, ils trowvent dans fein unt 
yg 14-Fraitte aſſur#e, puis que comme vous? 


; nes de | entendre elle- leur eſt un > 


ſemblable a celui d* Elie qui les 1 
dans les cieux, une main charitableq 
ouvre la po:te de ce corps decette are 


zgirce ſur Ja mer orageuſe du mondfi 
» %. I al p 


GY 
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fig'que leur ame, cette colombe celeſte, 
'en aille cueillir dans leciel le rameau . 
P olive, je veux dire 12 paix & la joie, 
en fin une balcine qui les engloutir ala 
rite comme celle de Jonas mais qui 
doit auſh les laiſſer ſortir de ſes abyſmes, 
fin qu'ils aillent celebrer les grandeurs de 
Dieu dans ce paradis qu'il a bati pay le 
wir de ſa force & pourla gloire de fa 
agnificence. 
Fels rant les avantages queles juſtes 
Wnt dans leur mort, 1] eſt clairqu* il nous 
[Ymporte de ſouhaitter d' avoir une fin 
mFemblable a la leur, voions doncun peu 
ole quelle maniereil ſe faur prendre paur 
wmer ce defir en forte que Dieu 1 
neYierce & qu'il ne demeure point ſans ſuc- 
fas. Certes il eſt conſtant que pour de- 
iter ce bien on n'en eſt pas participant, 
\ jar Balaam qui le ſouhaitte dans notre 
e-Fexte perit miſerablement parmi les en- 
2 emis cu peuple de Dieu comme nous 
1s! —_— au ;1, du livredes Nombres , 
1 ciaches donc: que notre ame forme de 
; raſſeux ſortes de deftrs, ily en aqu'on ap- 
'e Qulle dans I echole des welleztes qui con- 
 arFent proprement dans des ſauhaitrs 
1ondgibles & 1mparfaits qui naiſſent de 1a 
_ colt: 
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conſideration du bien confidere abſ 
ment & qui ne nous portent point a fq 
mer la reſolution de faire tous nos effon 
pour I obcenir, ily a en ſecond lieu c 
autres defifs qa' on appelle wolitions, 
ſont un mouvement de Ja volonte ye 
un bien que nous avons confidere d 
toutes ſes dependances, mais un mouye 

ment conjoint avec un ferme deflein « 

ne rien omiettre de ce qui nous en pe 
faire avoir la poſſeſſion. Les premier 
font inutiles pour le ſalut, 1s reſemble 

Prov ,; 2 CEUX Cu pareſſeux dont Salomon dy 

| , » WF --4 K 

by w ils le tuent dautant que ſes mains lf 
þ ac travailley , mals quant au f 
autres defirs qui ſont joints a une ſerie. 
ſe reſolution de nous emploier a not 
ſalur, ils ſons une marque qu' on eſt F 
ha grace, & Dieu les exauce coujours el. « 
lon 1a promiefle qui nous eſt faite 

y-19. Pal, 245, ou il eſt dit qu' i/ accomplithl... 
ſonhait de cewx qui le craignem, Cl 
donc en cette maniere qu'1| faur dela... 
de mourir de la mort des juſtes, c, d, 0 Win 
reſoluant ſerieyſement de pratiquer tolihyc. 
les devoirs neceffaires pour bien mC 
rir, deyoirs qui ſont quatre principal ,, 
aquoy nous ayons grand intereſtde previy* 
dre garde diligemmeat, Pre 


: 
zD 
n 
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Premierement afin de pouvoir mou- 
de la mort des juſtes, it faut viyre 
ligieuſement , racherer le temps & en 
zenager toures les parties en forte que Fl. 
tre coeur ue nous face paint reproche de nos Job +5. 
wrs, Er certes puis que nous devons moiſ- 5: 
wner ce que nous aurons ſems, & rece-1 Co, 
vir ſelen que n0u5 aurons fait os bien oy 5. 10, 
,il s enſaic qu” pne bonne vie eſt 
eſſaire pour avoir une mort heureuſe, 
que fi ce n'eſt qu' on vive comme 
juſtes on ne peut mourir comme eux. 
et vray qu* i| g' eſt pas abſolumenc 
SWpoſſible qu' on ſe repente lors qu' on 
Mt proche de ſa fin, comme fit I unde 
Wes larrons qui furenc crucifies avec J, C. 
WÞ& qui ainſi i} peue arriver qu' on air pare (+53 
F heure de 1a mort entre ceux qui fone 
Fadtifics, quoy que durant la vie on 
Wait eyE entre les mechans, mais il ef 
*Frzy auſſi que les repentances qui ſe font 
"W un lic mortel ſont tres rarement fan- 
Fes parce que ]a pluparrt naifſent de la 
*Fainte des enfers & des allarmes d* une 
Wo'cience <ffraice plutoſt que de Famour 
"*F12 piers 8& d' un vray z<le pour Dieu: 
de plas il eſt conſtant que royres les 


[es 
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repentances tardives, lors meme 
elſes/ſont ſinceres ne peuvenc don 
& conſolation ni d' affeurance, py 
qu'il eft .infiniment d:Micile de bien 
connoitre quel eſt le- motif qui nous} 


- Inſpire, tellement qu” apres tour il f 
confefſer qu' une bonne vie eſt une p 
paration necefſaire pour bien mou 

Eccl. x2, anflt Salomon nous ordonne 4” awvur 
3s wvenance de notre createuy ders tes | 
de notre jeuneſſe, avant que les jours 
wars viennent, & qu arent les and 
now dirons Fen y prens point de plaij 
"1 oY & de meme Jeremie nous enjoint a 
16. © de donner gloire a | Eternel notre Dif, 
avant qu” il face verir les tentbres. ſ 
Secondement pour pouvoir mourir, 
la morr des juſtes,il taut rompre de bout 
henre ces liens vo ontaires qui attach 
notre ame au monde, 8 ainſi faire ie. 
forte que les liens naturels qui joigne 
les deux patties de notie Etre (ſo: ent roll 
pus plus facilement : le ſecret au reliſh, 
de reuflir dans ce deflein c' eſt de pealiþ,,, 
Jean 13. fouvent a notre delogement, de nolfh g, 
or repreſenter de temps en temps | heli; 
25.31, EN Jaquelle i] nous faudra paſſer de ce mm, 
ge au Tere, & par Ce moicn de mou! 


v 
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n quelque ſorte #ows les jours: Er cer- 


, A _— ' 
en mettanr' Peine ide bien comer nos Plal, go. 


@ 4 ; 6a 112, 
nous en acquerons un coenr de ſapience; 


en conficerant la. mort ſors tous | ſes 


ſages non ſeulemenr-nons decouvrens — 
c*elt nn fantome ſous le quet Teſys —_— | 
hriſt vienr a nous, poar nous apPorter * * 
calme, mais qui” plus eſt nous appre> 
ns a [uy arracher cet aiguillon qui nous 
rend fi rerriblez je veux dire a detruite 
peche par lequel elle regne au'monde, 
que tu dies & que tu faces, ſouvien v. zy. 
de ta derniere fin & tu ne pecheras ja* 
7, dir le fils de Sirach au 7. de FE&-- 
aſtique c eſt ce:que faiſoir Job qui 


Sus declare qu* i/ attendoit tous les jours Job 14; 


" 


ſon combat Jnſques a'ce que ſon change: 14 
twinſt: C eſt ceque taiſoir Joſeph Jean 19. 
Armarheequi avoit ſon ſepulchre au oy 


Sileu de ſon jardin apparemmenr 'pour Sw 


in legum 


Tnſcr a 1a'imort au milieu de ſes plaifirs, preemis 


IC 


[| 


1h 


ourt 


} meme ce qu? ont fait pluſicurs des jd 30 
; , 3 
ns comme le montrent les exhorta- tom. z. 


ds par. leſquelles ils recommandoient ne gr 
> e _ 

\chacun euſt ſoin de regarder 'a'fa ;on. 1. 2. 
& de faire chaque ation arlreadiels { 1 Io 
0 j i 15, \ vt 8. ZefolZe 
ne {1 cen devoir crre la derntere, © © £5702 
""IEÞ 29, Perf, 


Fn aka 


. 
2 


_ 


=o ain "_ pour mouir$ 
la more des juſtes u faue duranc naff 
vie uſer ayec prudence & n_ 
biens que Dieu nous donne -en ce x 
de, (uivant I enſcignement de J. 
Lue; 16. en CES mots du 16.de $, Luc Faites 
9 des amis des richeſſes iniques afin 
v0ogs defandres, ils wons recoi 
fans les tahernacles cternels, en effi 
lacharit& nous rachetons nos pechts, 
Dan; 4; ME il en eſt parle dans Daniel, pat 
37. ——_ faiſons treſor d'un hou fandement | 
x Tim: Þ gyerir, comme $, Paul le declare 
6-19. lafinde ( 1 a Timoch&e, par elle ai 
acquerons bonne eſperance en |a gi 
de ce grand Dieu qui a promis d' 
Pla 13. mMiſcricordieux egyers ceux qui ule”: 
miſericorde, C' eſt ce qu' un Prine 
' Perſe reconnaiſſoir au milien meme, 
renebres de ſon Paganiſme, F' ay, hh 
Co%"xe. il dans le beau diſcours qu” i) fit a (6s 
nopbon fans ſur le point de ſa mort pour Wi 
Cyreped- perſyader que I ame bien loin de md 
46, © avec le corps recoit plus de lumiewſhy 
connoifſance qu' elle n' en aygit dr 
letemps qu' elle a veca ici bas, F af 
bumain & charitable, j' ay fait coxh ' 
mes tont le bien qu'il a &te en mon pi 
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We lewr procever, & maintenant euſsi je 
ww atiens d «V0ir communion avec ce grand © 
Dies, qui eſt I auteur & la ſource de tous 
bbs biens. 
- C'eſt-la comment il faut vivre afin 
de mourir de la more deg juſtes, & 
ge les defjis par lesquels nous aſpirgns 
leur fig ſoient finceres & agreables a 
EDicn: Obſerves ſculemene encore qui 
apres avoir ainſi yecu lors que nous nous 
touyons {ur un lit mortel & que Digey ?* 98 
aus faic entendre cette voix Fils des *** 
\ Whmmes retaurnes en poudre, il faut avoir 
Win d' excercer d'une facon particuliere 
ies graces de la foy de I' humilite du me- 
UWtis du monde, 8& de pouſſer vers le ciel 
W ardentes prieres. Car enfin le grand 
oecrer de bien mourir c'eſt d'embjaſler pax 
Woe vraie foy la juſtice de Jeſus Chriſt 
Who que notre ame Erant Couyerte de Apec.r9y 
Sette robe preticuſe, de ce creſpe pur &+ © 
| iſant qui ſont les juſtifications des ſaints, 
oe puiſle trouver grace deyant Dieu & 
Renirſa benedjGion, c'eſt de reconnoi- 
uae que puiſque nous avons of nous 
yer infolemment contre Dieu. il eſt Geo. ;; 
xe qu' i] nous abbaifſe dans /4 pondre 
nt nous avons ete tires, C eſt d'quvrir 4.12, 
les 


56 *Vermon ſur 
Jes yeux-pour 'regarder aux choſe} yp 


A87. ſibles qui font Eternelles, 8& d'en config 
'_ er la*certirude & I excellence, c' & 
prier le Seigneur Jeſus qu'il recorve | 
Jude. 13; Eſprit, 8 de'tacher de monter ay q 
2, 2 pet pres comme Tl Ange qui parut 
Manoah dans la fumee de 'nvs ſacrifice 
Ce ſonclales devoirs dont il faut\! 
compagner le defir que nous avong! 
mourir 'comme les juſtes, atin d' ay 
une finheureuſe qui nous (bir une ent 
a cette yeritable vie os {a mort ne 
Plus, 8& ON wous aurons une foie cteriilif 
ſer nos teſtes. Nous aurions maintenaiſ* 
a examiner ſur ce ſouhait de Balal” 
d* ou lui-venoit 1a perſuaſion que 1 
juſtes font heurcux apres la morr, * 
c*Etoit d'un&tradition derivee des ff 
miers hommies a tour le reſte de 1a 
deſcendans, ou s' il ' avoit de quelqaſ® 
inſpirations particulicres du Saint E\pnlif 
ou 11 la droite raiſon I avoit imprint 
dans ſon-ame,nous aurions atfh a exinlſ® 
ner quelle idee il ayoit du- bonheurs 
jaſtes, &' en quoy i! pouyoit croire 5% 
il conſiſte, mais le temps ne nous pert 
pas. dentrepreadre cet examen a caln* 
NeWes 2215 3. i na . ſv 


NI 


| 
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L nons appelle 2 confiderer cet antre 
textEque [a providence de Dieu nous 
jet devane les yeux, & par lequel il 
fur av{fi nous inſtroire 8 nous donner 
8 Iecons tres dignes d* Etre meditEes, | 
p ce jaffe que vors Prog, mort nous Fe». 11. 
| fie poari ant encore, & i] nous crie ce jEv $18 
MF on Ecrivic autre fois ſur la ſtarne de '«s 5-4'0r 
Mmacherib, qu en le regardant nowe de- (795, 
ons religiens. Ici done ſaches que bh. 
x: David nous ordonne de confi- P-37- 
F homme qchoit, & que I Aporre ic. 13s 
#t que wOs ai0ns "ſou venance de nos 7: 
Sevrs qui nons ont perte Is parole 
Dew, if eſt de notre devoir de nous 
by tir de' celui dont le corps eſt en- 
IE dans” ce cercueil que vous con- 
pes mais dont I ame triomfe 
le paradis, Je neprerens pas vous 
maintenant fon &loge de peur d'&rre 1 704% 
vt dans dts Paroles de flatteree, on 
ce{En-aienr 1 apparence, je' dirai ſeule- 
FF: pour jars as an merite qu' 


Y 


Pol on 


ermon ſur... ® 
on ne | oublie point, que je m' afſe 


qu” il $ eſt approuve a vos conſciences q 
forte que vous .ne pouyes douter qu'j 
n' air ErE de ces juſtes a 1a fin des que 
il faut defirer d' en avoir une ſemblahle 
Vous I aves connu. pendant. . trois, an 
qu'il yous; a annonce les choſes maguiih 
fiques du Royaume des eicux, vous (ay 
comment 1] s et conduit entre. vous, . yi 
s' eſt montre dans la chaire «7 our); 
2 Tim, ſans reproche detaillant droitement- Ia 
2.15, role de werite,; enſeignant. les myſtagint 
du ciel ſans fard & (ans affetation, avelfſ 
netgets, & avec force, & comme l le dt 
mandoit toujours a Dieu avec: evidemthh 
d"-eſprit & de. puiſſance, en, un mot @';j 
une maniere capable d'en faire compre 
drela grandeur & d' en :mprimer I apa 
dans I ame de.ceux qui I.oioient, , Id, 
vecuen partner avec une: ſageſle, wiſftoil 
douceur, une diſcretion, , &, ung ref co 
qui 1 ont] rend aimable a, ceux quiiem: 
frequentoient, (& .qui lui font metlliiſy / 
Þ nous lui donnions Þ eloge que J.-M « 
Ten ;, donna a NathanaEl diſant qu” il dWffte, 
47. * wraiment un I(raclite auquel il n y «fel 
Jacq. 3. Pont de, fradde. Enfinon a; veu en Dj 
17, Cette ſopience; a enhaut qui eſt pure Mccw 


f 


i 
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6 waderde, trairtable, pleinede miſe- 
cara & - de bons froits, & qui ne fait 

int beaucoup ds difficultes, 8 on peut 
fſeurer qu* 11a eu ces deux qualites qui 
one un excellent Miniſtre de I' Evangile 
eſt qu? il rachoit de fe ſauver & de [au- p _ 
er cenx qui le contoient, 

Cela Erant, il faur nous ſouyenir de 
gi, mais nous en ſouvenir, 1, pour benir 
Jieu de ce qu il nous I a donne en 

miſericordes, car fi les ſages d* Ori- 
it eurent ſujet de celebrer (es bontes 
e ce qu' il daigna leur allumer une 
Fcoille & les conduire par ſes clart6s a 
_-creche de J, C. bien que cet aſtre 
ait paru que pet de temps, nous de+ 
pos a plus forte raiſon adoter ſon ſaint 
om pour cette grace qu. il nous a ac- 
[@rd&e de faire luire entre nous une telle 
wiloille dont les lumieres nous ont aides 
& connoitre J, C, & a lui rendre nos 
Fpmmages, Ec bien que nous n' aiotis 
L 04s y ejouir que Pen de temps, 
s que A ma - es de Jean Bu Ba- = _ 

liſte, nous avons cepanidant ſujet de 

ffeſler que c* eſt une grace ſinguliere 

a. Dicu d' avoir eu un tel Paſteur pour , 

| y" wps, & que C - - une e benignizd x4 WY 


par 


Matth: 24 


Sermon ſur . 
par laquelle il nous convie 4 repes . 
Fance,- | | 
2. I. fant encore nous ſouvenir de lty 
pour prevetir les jugermens dont ſa mort 
nous patoit, Etre un preſagesz Cerres 
voit Dieu enlever a une Egliſe ſes P# 
ſteurs , & eacore les Jyi enlever log 
qu'ils ſont daris la fleur & dans la ford 
de leut vie ; & qu'ils feroient le plus & 
etat d* avancer (a gloire & de precher 
verite, c'eſt. une marque de ſon indigns 
tion, un tEmoignage qu' il veut panir þ 
rebellion &. I gratitude du peuple1} 
qui il les avoir envotes, . & un avattYl. 
coureur de quelque punition terrible 


qu'il vi p:epare, de vrai Dieu vifitels 4 


troupeauk en 1a perſonne 'des Pafiea 
Math, Selon ce dire de ]. Chriſt, Fe jraptd 1» 
26.31. be berger & les brebss [eront eparſ, 5:0 Pro 
El.57 2-Ge F.us fonvenit les biendimes de DB 

ſont recucills arriere du mal, comme lh 
2Roy, bon Roy Foftas, que Dieu retira jun 
22-20» a fin qu'il ne viſt point les miſeres lp 
Poſſed.in alloient rember ſur Teralittn, 6 S, Al2f 
vie: B. guſtin\qui mourut pen de mois avaiitWhyq 
Augaſt. deſolation d' Hippone fa ville, Wy ; 

Dien. pour conſoler I Egliſe au 30- @$} 


1.26, Efaie lui promet. que ſes DotFeur/ ſts, 
( . 5 F i 
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s envoleront plus & avec elle, il fant 
donc en penſant a celui qui vient Q' 
&tre enlev& & avec nous, nous humilier 
ſerieuſement devant ce grand Dieu 
les pech&s qui nous ! ont-fait per- 
dre, & preverur les ſuires de (a A vil 
par un yray & fincere 2mandement qui 
nous face froduire des fruits convenables \%- 26: 
grepentance, 
. 3. 11 fauten fin nous ſquvenir du fer- 
viteur de Dieu dont nous deplorons 
P' abſence pour nous ramentevoir les 
lecons qu” il nous a donnces durant I 
exercice de ſon miniſtere au milieu de 
nous, Il en commenca les fonRions en 
nous repreſentant que route notre gloire 
ug doit Etre tir&e de Lacroix deF.C, par Ia Gal.s. 
ul quelle le monde nous eft crucifie & nous "+ 
"monde, 1s arreta en ſuite a expliquer 
aſes au long quelques textes derachses, 
& engre autres ce beau paſſage de Ma- Mal, 4, 2 
lichie ou Dieu promet de fatre lever ſor 
mx qui craignent ſon nom le ſoleil de 
WWice qui porte la [ante enfes ailes, & ce- 
ade J, C. rafſeurant ſes diſciples parce 
8 / 5 4 plaſicurs demenres en It maiſon 1 "4: 
+ 8 ſon: Pere ou il 5 en iroit nous preparer © 
1 ts, & os apres nous avoir prepare te 
| C 3 hie 


32 


» Tim.4. few | nous receuroit a foi, afin que li 


3 vb 


Sermon ſur 


. 


ileft, nous [oions auſs; avec lui, 6 celui þ 


S. Paul diſant, F* ay combattu le by 
combat, j| ay acheve la conrſe, j ay gat 
la foy, quant au reſte la couronne dt juſfh 
m eſt 'reſervee, laquelle le Seigneur ju 
Juge me rendra en cette journee la & mn 
ſeulement a moy mas anſs14ceux qui a 
ront aime ſon apparition, Apres celal 
s attacha a expliquer Janature des ve 
rus auſquelles ]. C, promer: la beating 
dans les ſeize premiers verſers du 5. «ff « 
S. Matthieu: cela Etant fait il paſſa od 
'examen des ſept dernieres paroles qufſq 
ce grand Sauveur mourant prononca (U 

ha croix, & de laa traitter ſur le Pſeaumt$ a 
premier des proptietes d' un homme & 
bien & des recompenſes qu' il remporit 
& enfin il a conclu ſon Miniſtere pa 
examen de la lutte de Jacob ayec I At 
ge, & par celyi des paroles de David { 
promettant que Dzirw » abanaonnen 
point [on ame au ſepulcre, qu il ne ſoufmſper 
roit point qu'il ſentiſt de corruption, (f*c: 
bien loin de celq il lui feroit reconnoitrt 6s ( 
chemin ge vie og il eprouveroit que ſafulſe 


=—W 


e# un raſſaſiment de foie & qu ily a te 
Plaiſances enſa dextre four jamais. ' 


# 


JOU 
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ſont lales textes principaux ſur leſquels 
yous Faves oui, & parles quels il vous 
4 fait voir I' intelligence qu' il avait dans 
ſe myſtere de ]. C. c'eſt par les choſes 
qu'J vousa dites ſurces points que vous 
[- poures connoit.e, de ſorte que j2 ne 
ſai point de meilleur molen pour aire 
paroitre que ſa memoire vous eſt pre- 
ticuſe que d' avoir ſouvent cevanc les 
yeux cesbeaux [ujers qu'il a traittes, de 
vous ramentevoir les enſcignemens qul 
ennaiſſent & de les evprimer tovjouts 
z af dans votre vie, car par Ja vous fercs voir 
que vous aves etc (es dilciylcs. 
Mais non ſealement je veus exhorte 
a yous ſouvenir de lui, js vous conjure 
(auf de bien penſer, a iſſue de ſr conver- 114 11 
a ſetion: (a fina &r6 t:iſte & aftiigeance ou 7. 
affdernier poior, car (a maladic ſa:fit @ 
Wabord ſon cerveau, & on a eu 1a dovleur 
ele voir pafler les derniers j»urs de [a 
gre dans un entier affv upilſement, & de 
perdre ainf route |' ed fication qu oN cult 
W*c-v* $ 1] euſtereen ec t de decouvrir 
&s (entimens de ſon cocur & les mouve- 
F/ Wnens que [2 grace y produtfoir, Chre- 
4 (ens c* eſt 1a une bis lscon que Dieu 
' (ous conne qu'il ne faur point differer 
ſo0 | C4 notre 
”S 


S ermon ſr 


notre converſion a la fin de notre yis 
puis qu' alors on eft ſouvenc incapahh 
d' y travailler, qu' il faut nous amande 


tandiſque nous en avyons le temps & | 
moien, de peur qu' a Þ heurede la mani 
nous ne trouvions plus de lien a la repe 
cance, qu'il faut enfinimiter le ſerviteyſ 
de Diey de qui nous celebrons les funeMi 
railles: Ila Er6en quelque ſorte ſurpi 
de la mort, car une maladie violente &Pe, 
courte Ia faift lors qu* il en apprehey 
doit une languifſante , cepandant cerefſſer 
cruelle I a trouve diſpoſe a la receyorlf 
comme le montrent des lettres 8 degfffot 
papters qu'il a laifſes, d* ou il paroitquÞÞe 
il ya deja plufteurs\mois qu'il ſe familaal 
riſoit avec elle,* que ſon coeur (ſe detzſot 
choir de la terre, qu' i] penſoit, ce ſonty/ 
Tuc.rs, 1C1ES propres termes, a ſe faire des bonpn 
33. ſes qui ne vieilliſſent point, & un tri|ſt 
es cieux qui ne defaille jamats, tellemeniſue 
que nous nedoutons point que f1 dans hi 
maladie il n' a peu parler a nous il MF. « 
Jaiffoit pas de parler a fon Dieu & Wt 
.8, pouſler vers lui ce ſoupirs inenarranlt. 
par les quels le S. Eſprit fait requeſte puliſun 
nows, ques i] n' a peu entendre nos dlifty 
cours» ſon ame entendoit ce ' 819 
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Niew [vj parlavt de paix, & lui diſane®%. 5. 
hon courage mon fils tes peches fe ſont "ROE 
rdemn#s, & qu" ainht i] a eu I ayantage 
We mourir comme Jes juſtes & d*ayoir 
ne fin ſemblable ala leur Imirons, chers 
Freres, ſoo exemple afin que 1a more 
Toys trouve toujours prepares & que 
nand il nous faudradeloger de la terre, 
"us puiſſions extrer en la joie de notre Matt. 25, 
ce neor. " 
| C cſtencette joie qu' eſt entre ce boy 
viteur, ce fidele Miniſtre de , C. en- 
ers yOus, voici a 1a verite ſon corps que 
gFous voics preſt de retonrner en 1a pou- 
e, mais ſon ame a deja traverſe cey 
aſtes regions ou ſont Jes Eroilles, & elle 
Wncemple maintenant cerfe face de Dies pri, rs, 
ily a des raſſaſpemens de joies Eternefes 11: 
mme il yous le montra dans fon der- ner 
r ſermon qui fur une eſpece de ſermon derniere 
xebre qu” 1] fir pour ſoi meme; cetze foir le | 
itgtion terreſtre, ou vous I aves vey ape 4 
detruite, mais au lien delle i/ a 4n & mou- 
fice de par Dieu af]. une maiſon eter- - 
lt dans les cieux qui n eft point faite de 18. 
im iln'eſtp!us enctat d'annoncer les =%*- 
; diiyeilles de Dieu dans nos temples, ' 
ys c eſt qu' il les celebre dans le grand 
Di temple 


Sa ermon for | 


temple du paradis que Dieu remplir 
a gloies 11 n' eſt plus avec nous, 'i{'# 
plus de part dans tout ce qui ſt fait ſom 
Soleil, mais 11a une compagtie bien mf 
illeure & bien plus charmante pais off 
Heb. 12. il eſt avec les Anges, avec les Efprits þ 
22223-24 7 uſtes ſanttifies, & avec Feſws le Medio 
teur ae la nouvelle alliance, a qui i] eſta | 
t Jean du ſemblable dautant qu il le wiit 6 
3-2 commeileſi:tellement que! nous le pl fl 
rons, quant a Jui i] nenous regrette poinſſe 
$1] pouvolt parler a nous il nous din 
a'peu pres comme J, C. a ſes dilcipl 
Jedn24. ſi vous m' aimies vous ſeri's bien aiſti 
28, Ceque je ſuis alle a mon Pere, i| epromſ0 
maintenant par experience la verite deden 
Philip, x, dire de S. Paul, que notre meilleur 
23. deloow pour ttre avec le Sergnear, il ve 
les lumieres divines, i! pollede les bi 
qu* il avoir eſperes & qu'il a rache Fj 
vous faire eſperer, mais il trouve quYnar 
n' en avolt pas dit ni conceu [a 
qu'ils ſurpaſſent infinimenr rour ce qc. 
i1' en avolt compris, 8 qu 11s ſont mine 
: =_ ment #venarrables comme | Aporre Þps ] 
Apoc.z1; declare, En un mot il a pour demeÞicu 
Aporle, Cerre grande cite Feruſalem la Saint Pte 
a; glojre de Dien, il s y repoſe at towrit 


I Rois, 
IO, 9. 
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trevanx, il y jeuit de toutes les plaiſances Pha. 15. 
qui font en Ia dextre de Dien pour jamais. '"* 

Dieu lui mtme y eft toutes choſts en lnj Eyb. ;, 
le rempliſſant de fa plenitnd?, _ Henreux '*: 
donc voire mille fois heureux eſt ce boy 
erviteur Que Dieu a tleu & oo a fait Phil, 65, 
approcher de ſoi, a fin qu'il habzte dans * 
es paruis. Dieu veilleque nous puiſſi- 
ons auffi &rre raſſaſits des biens de ſs 
maiſon & du Saint lieu de ſon palais, & 
Fentrer en cette meme beatitucde quand 
Wotre couiſle ſera accomplice: cepandant 
Warce quela parole & les facremens ſont 
les moiens par leſquels 1] veut nous y 
onduire,. prions le qu'1l lui plaiſe de 
emplir bien coſt la place que ſon ſeryi- 
eur a laiſſee yacante, en vous donnant 
In autre Paſteur comme lui qui ſoit ſeloy 
coenr 8 felon le votre & qui vous ſer.;.rs, 
Wiſe de ſcience d intelligence, comme 
nand Joſue fut mort les 1iraclites inter- 
iÞgcrent | Ecternel pour ſavoir qui ſeroit 
*0& Chet qui les conduiroit contre les Ca- Jvg.r.r. 
rFocens, auſſi maintenant quz V' un de 
rt Þs Joſucts eſt mort recourons a ce grand” 
neÞicu pour lui cemander un 2utre Con- 
fe@Cteur qui nous afiſte dans notre milice 
owFrituelle piions le quil nous Cirige en 
_ ſorts 


z33' \ Sermon ſur, &c. 
ſortequenous puiſhons recouvrer ce ( 
nous perdons, avoir un Elizee qui ay 
I eſpric de cer Elie qui nous a Ete rgji 
&<treainfi inſtruits en la connoiſſance 
la volonts divine d' une maniere qui ngy 
engage a vivre de la vie des jaſtes, pou 
pouyoir mourir de leur mort, & poſleds 
en ſuite lear felicite & leur gloire, Anal 
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